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ROIBA1X, LE au JUILLET 1891 

L ' É G A L I T É 
^DEUXIÈME ARTICLE) 

Il nous semble avoir démontré, d'une ma­
nière irréfutable, l'impossibilité d'établir, 
parmi les hommes, l'égalité physique et in­
tellectuelle, voire même l'égalité morale. 
VOYOUS aujourd'hui s'il est plus facile d'éta­
blir l'égalité des liions et surtout de la per­
pétuer. 

D'abord le partage, que d'aucuns rêvent, 
exigerait l 'expropriation générale au profit 
de l 'Etat. Or, dfl deux choses l'une, où tous 
les Etats civilisés prendraient eu même 
temps la même mesure, ou quelques- uns 
seulement y consentiraient. Ceux qui rêvent 
l'abolition de la patrie, oseraient-ils affirmer 
sans rire que leurs idées prévaudront pur-
tout à la fois? Non, assurément. 

Eh bien alors, si la Fiance seule, par 
exemple, voulait procéder au partage égal 
des bi ns, voici ce qui arriverait infaillible­
ment. Les riches, les banquiers, les Juifs 
surtout, ne seraient pas assez sots pour 
attendre qu'on vint les dépouiller de leur 
avoir, et ils se hâteraient de mettre en sû­
reté, en pays étranger, la meilleure partie de 
leurs biens. Cela M fait déjà discrètement 
depuis quelques années. Il y aurait donc une 
gr.uide partie de la fortune de la Francequi 
échapperait à l'expropriation, i la spoliation, 
au partage, et qui irait enrichir les étran­
gers. 

Et puis sans doute que l'on trouverait tout 
naturel de nier les dettes, de brûler legrand-
livre de la dette publique, les actions etobli-
gations des grandes compagnies commer­
ciales ou industrielles, les titres d'emprunt 
des départements et des villes, soit encore 
une centaine de milliards qui no feraient 
plus de jaloux. 

Resteraient les terres, les mines, les car­
rières, les maisons, [es usine J et leur outil-
lage. Que fera l 'Etat i Se ehargera-t-i l de 
l'exploitation de tous les l iens d e l à nation 
et se chargera-t-il aussi de fournir à, chacun 
ce qui lui est nécessaire, ou Lien par tagera-
t-il tous ces biens entre tous les citoyens, en 
laissant à chacun le soin de les faire va­
loir ? 

ÀdTfi*tt6firqûë~l"Eiâi;, suivant ià doctrine 
des collectivistes plus logiques, gère le tout 
dans, l ' intérêt de tous, et se charge de fournir 
logement, outils, nourr i ture et vêtements : 
tous seront-ils égaux? Tous seront-ils satis­
faits ? Nullement: car ou il y aura des chefs 
obéis ou il y en aura pas. S'il n'y en a pas, 
comme le veulent les anarchistes, personne 
ne travaillera, de peur d'en faire plus que 
son voisin, et alors on aura vraiment bien­
tôt légalité sous six pieds de terre , égalité 
dont beaucoup de gens ne tiennent vraisem­
blablement pas à jouir trop vite, preuve que 
la fameuse devise ni Dieu, ni mailrc, n'est 
qu'une grosse sottise doublée d'un blasphème. 

S'il y a des chefs, si les uns doivent com­
mander et les autres obéir, voilàtout de sui­
te une grande inégalité parmi les hoinrnes et 
une cause de mécontentement universel,puis­
qu'un seul ou tout au plus quelques-uns com­
manderont à tous les autres, absolument 
comme aujourd'hui. 

Supprimera-t-on l 'armée ? Ce serait 
détruire le parc et tous les chiens qui 
protègent le troupeau quand les loups 
hurlent alentour,je veux dire aux frontières. 
Et que serait une armée sans chefs ? Maison 
établira la fraternité universelle : dès lors 
plus de guerres, plus d'armées. Ce serait 
très beau, mais si cette fraternité universelle 
peut être établie, elle doit pouvoir l 'être 
plus facilement encore dans les moindres so­

ciétés ; que l'on commence donc par suppri­
mer les querelles de ménage et les rixes de 
cabarets. 

Et dans nos écoles, le maitre y sera-t-il 
l'égal des élèves I Quelle jolie pétaudière 
cela nous ferait et à quel degré d'instruction 
atteindraient nos enfants ! 

Supprimera-t-on les architectes, les ingé­
nieurs, les art istes, les directeurs ? Nous 
avons bien entendu soutenir, avec une con­
viction qui semblait sincère, que tout ouvrier 
peut être contre-maître ou directeur, gérer 
les affaires de la commune, du département 
ou do l 'Etat aussi bien que qui que ce soit. 
Si l'on veut dire par là qu'il est des ouvriers 
d'une rare intelligence, d'un jugement droit, 
que l'étude et l'esprit d'observation peuvent 
rendre capables de s'élever aux plus hautes 
charges, nous l 'admettons sans peine, et 
nous en avons rencontré plus d'un dans notre 
vie, comme nous avons rencontré des per­
sonnes riches qui n'avaient d'autre mérite 
que celai île leurs écus; mais si l'on prétend 
qu'il suffit de prendre un ouvrier quelcon­
que pour en faire un directeur ou un préfet 
et qu'il aura aussitôt les aptitudes nécessai­
res pour réussir, autant voudrait dire qu'en 
nous donnant un violon nous en jouerions 
tout aussi bien que le meilleur art iste du 
grand Opéra. 

Donc on ne peut pas se passer de chefs, 
on ne s'en passe pas à Montliicux, il parait 
même que tout n 'y est pas pour le mieux 
dans le meilleur des mondes possibles et que 
les administrateurs, ouvriers de la veille, ne 
s'y montrent pas des plus tendres pour tous 
leurs subordonnés. 

Mais nous n'en avons pas fini avec les dif­
ficultés de l'exploitation par l 'Etat; car enfin 
il faudra bien qu'il dise : P ier re , tu vas cul­
tiver la plaine, et toi, Jean, la montagne; 
Thérèse soignera l'étable et Catherine fera 
des robes; Jacques travail lera aux mines et 
Jérôme aux carrières; Léon tiendra les écri­
tures et Baptiste ridera les égoiïts; il faudra 
bien que tout se fasse; mais combien y en 
aura-t-il qui seront contents de leur loi? Se 
mettront-il en grève? Dame! c'est qu'ils au­
ront afl'aire à l 'Etat, et comme l 'Etat four­
nira le pain, la viande, le beurre et les vête­
ments, vous devinez ce qui arr ivera : Cette 
prétendue égalité ne sera plus qu'un escla­
vage plus dur que l'esclavage antique. 

(La suite prochainement)* 

Toulon, iO juillet. — Ce matin après avoir fait des si­
mulacres pour bombarder Marseille, l'escadre ennemie, 
sous les ordres du vice-amiral Hieunier a canonné la Ciota 
à l'iinprovisle et incendié ses chantiers de construc­
tion. 

Ce fait d'armes est des plus intéressants et peat être 
considéré comme une éclatante revanche (>.c* échecs 
essuves par l'ennemi devant Nice et Toulon. 

Celte opération, il est vrai, a eu lieu à l'improvist 
sans (jue la défense de la Ciota ait été appuyée par d 
forces terrestres. 

SITUATION COMMERCIALE 
D E R O l B A I X - T O l R ( ' O I . \ « 

Boubaix-Toiuvoing, 33 juillet. 
La confiance qui se faisait sentir déjà la semaine 

précédente, s'est t radui te , cette semaine, par un 
mouvement de hausse assez accentué. 

Il semble que la spéculation su sente soutenue, 
pour la première fois cette année, p a r la consom­
mat ion. 

On escompte la saison d'été qui no fait que com­
mencer et para i t devoir se porter sur des articles 
de laines fines. Il serai t difficile de se prononcer 
quan t à présent sur son issue, mais on espère, et 
c'est déjà un aliment pour les affaires. 

Les cours des peignés tins ont haussé de 10 à 15 
centimes, toutefois les affaires restent toujours li­
mitées aux besoins immédia ts . 

LES MANŒUVRES MARITIMES 
Marseilles, 27 juillet. —Les forts du Krioul n'ont pas 

répondu à l'attaque de l'escadre. La canonnière Fusée et 
cinq torpilleurs assuraient la défense du port : l'escadre 
qui se dirigeaitde l'ouest à l'est a fait un retour offensif 
dans la rade d'Endonne. puis elle a repris le large. 

Urest. 20 juillet. — Les opérations d'attaque de jour du 
Goulet de Brest par l'escadre du Nord, ont élé conduites 
avec une (irande rapidité. Le thème des manœuvres était 
le même (pie pour l'attaque'le nuit. 

A midi, l'escadre du Nord, venant de l'iroise, s'est 
présente en vue du Goulet. A midi et demie elle pénétrait 
dans l'entrée du Goulet et avait une première rencontre 
avec, le garde-cote, la TimfHl et le torpilleur de la dé­
fense mobile. 

A une heure moins quarl. l'escadre s'engageait entre 
la ligne des forts qui ont ouvert aussitôt le feu. Les bâti­
ments de l'escadre ont répondu en continuant à avancer. 
L'escadre était alors disposée eu deux lignes: les quatre 
torpilleurs de l'escadre du Nord suivaient les bâtiments 
auxquels ils sont attachés. 

lluand l'escadre a pénétré dans le Goulet, la Tempête, 
le Laborieux et les torpilleurs de la défense mobile ont 
pris la fuite et sont venus s'abriter en ligue derrière la 
pointe des Espagnols. 

L'escadre du Nord est entrée alors sur rade toujours 
dans le même ordre, à petite vitesse et en conservant 
ses distances. Elle a viré aussitôt de bord et repris le 
large. Le feu des forts avait cessé quand l'escadre est 
entrée eu rade. A deux heures et demie, l'escadre se per­
dait à l'horizon: l'action avait duré une heure au plus. A 
une heure vingt, le major général s'est rendu en rade 
pour suivre les mameuvres. 

Toulon. 29 juillet. — Bien que les mameuvres actives 
d'attaque des côtes puissent être, considérées comme 
ayant pris lin. on a constaté cette après-midi nue. tenta­
tive de l'escadre d'évolution contre Toulon. Les navires 
de cette escadre, après avoir essayé de forcer la passe de 
la rade, se sont éloignés au large dans lu directiou de 
l'est. 

OIlIGiMoDUCdMMEIKiED'iMPOîiTATIO^ 
DE LA SOIE AU J4PON 

La société historique de Tokioa publié récemment 
d'intéressants détails, recueillis par un savant japo­
nais, M. Yokoi Tokifuyn, sur les origines du com­
merce d'importation des soies au Japon. 

M. le vicomte R. de Bondy, secrétaire do la Léga­
tion de France à Tokio donne une analyse de ce tra­
vail, (in ne la lira pas sans profit. 

C'est seulement vers le milieu du xvm " siècle que 
les Japonais ont commencé à s'occuper de séricicul­
ture ; .jusque là leur pays ne produisait pas de soie et 
les Portugais et les Chinois avaient le monopole de 
l'inij ortaûon de cette denrée. 

En lfi02, un navire hollandais, chargé de soies 
grèges, arr iva à Nagasaki ; mais les suites de la 
guerre et les conséquences de la grande bataille 
qui venait d'avoir lieu à Sékigahara avaient épuisé 
les ressources des commerçants indigène.-. Aussi, 
après avoir vainement attendu les offres des ache­
teurs, le capitaine, en désespoir de cause, lil part de 
ses embarras au lmgyo (gouverneur) de Nagasaki 
qui vint à Kiolo demander conseil au Shogun 'levas. 
Celui-ci convoqua dix marchands de Sakai et de 
kiolo et leur exposa que, si le navire hollandais quit­
tait le Japon, sans avoir vendu sa cargaison, il ne re­
viendrait certainement plus et que le pays perdrait, 
par suite, les avantages du commerce avec l'étran­
ger; aussi, les engageait-il à l'aire leurs olli'es au 
capitaine pour l'achat de ses se/ies. Bientôt après, 1er 
marchands de Nagasaki, informés de cette démarche 
du Shogun et désireux de participer aux bénéfices de 
l'affaire, demandèrent et obtinrent l'autorisation 
d'acheter eux aussi une portion de la cargaison. 
C'est ainsi que furent formées entre les commer­
çants de ces trois villes, les Compagnies d'acheteurs 
do soies auxqelles Yeyas accorda un privilège interdi­
sant à qui que ce fût de conclure aucun marché 
avant qu'elles n'aient terminé leurs achats, à leur 
entière convenance. Ce document, daté du 3 mai 
1609, porte les signatures de Honda-Kotsuke-notsuke 
et Itakura-Iga-no-Kami. 

L'intervention de Yeyas ne se borna pas là sur la 
demande des acheteurs, dont les premières transac­
tions n'avaient pas été heureuses; il obtint, l 'année 
suivante, des Hollandais, une réduction considé­
rable dans les prix de leurs marchandises et confia 
à un certain nombre de négociants le soin de sur­
veiller les opérations du marché des soies. Il fixa, 
en outre, les proportions dans lesquelles chacune 
des trois villes était autorisée à effectuer ses achats 
annuels : 100 hyo (li pourKioto, 12'J pour Sakaï-ura 
et 100 pour Nagasaki. 

Dans les premières années de l'ère du Kanyei (vers 
1631), les bénéficiaires du privilège shogunnal réali­
sèrent des profits si considérables que les commer­
çants de Yedo prièrent, à leur tour, Kmitsu de per­
mettre annuellement, dans leur district, l'achat de 50 
hyo par les marchands ordinaires et de 60 hyo par 
les merciers. Il y consentit et réglementa par les pri­
vilèges analogues les transactions sur les soies tis­
sées, les crêpes, etc. Osaka obtint peu après une au­
torisation pour l'achat annuel de 30 hyo pour les mar­
chands et tiO pour les merciers. 

D'autres localités furent successivement admises 
aux mêmes avantages, mais pour des quantités rela­
tivement peu considérables. 

d) I hyo II M kilog.environ. 

Les quantités dont il s'agit étaient proportionnelles 
et relatives à la quantité totale de soie offerte sur le 
marché. 

Quelle que fût l'importance des achats qu'une com­
pagnie voulait faire dans une année, cette compagnie 
devait se limiter à sa moyenne proportionnelle vis-à-
vis des autres compagnies, à moins qu'exceptionnel­
lement l'une d'entre elles ne consentit à abandonner 
ses droits. 

En 1636, comme conséquence du décret prescrivant 
le christianisme, les restrictions suivantes furent 
«apportées à l'exercice du commerce des soies : 

1°. — A l'arrivée des navires étrangers, le mani­
feste devait être envoyé à Yedo et les marchandises 
no pouvaient être rentrées qu'après la délivrance 
d'un permis. 

2°. — Dans les vingt .jours qui suivaient celui 
oti le prix de la soie avait élé fixé, la quantité 
vendue devait être payée et livrée aux cinq com-
pagnid s pi îvil: giées d::. s.ikai kisto, Nagasaki, Yado 
et Osaka. 

3". — Aucune autre marchandise ne pouvait être 
vendue tant que le prix de la soie n'avait pas été 
déterminé; 

4°. — Le départ des navires étrangers ne pouvait 
être différé après le 20 septembre, sauf si leur arri­
vée avait subi un retard, auquel (as un délai de 50 
jours leur était accordé; 

5°. — Les acheteurs éventuels de soie devaient se 
trouver à Nagasaki, au plus tard,le 5 septembre; s'ils 
y arrivaient après cette date, iis n'avaient pasledroit 
d'acheter des soies celte année-là. 

<;°. — Aucun achat de soies n'était permis à 
Hirado, avant que le prix annuel n'eût été fixé à 
Nagasaki. 

Si l'on en .juge par le nombre des cadeaux donnés 
au Shogun par les compagnies privilégiées, ces me­
sures restrictives paraissent n'avoir eu aucune mau­
vaise influence sur leurs lucratives opérations. 

En 1051, les règlements sur le trafic des soies fu­
rent abrogés et tous les commerçants autorisés à faire 
où et comme ils voulaient leurs achats; mais bientôt, 
pour mettre un terme à l'agiotage et à la concurrence 
que se faisaient les acheteurs au seul bénéfice des 
Hollandais, le gouvernement dut intervenir de nou­
veau et rétablir le monopole des cinq compagnies 
originaires. 

Les statuts subirent cependant une modification 
portant sur un nouveau mode de fixation du prix des 
soies, année par année. A l'arrivée du premier na­
vire chargé de soies, les compagnies devaient remet­
tre des soumissions cachetées e! le prix par hyo était 
établi en j lenant la moyenne entre la plus haute et 
la plus basse de ces propositions. 11 ne fui pas ques­
tion, dans le nouveau règlement, de la limitation des 
quantités que chaque compagnie pouvait acheter, 
mais bientôt des abus obligèrent les autorités, en 
1683, à revenir aux anciennes prescriptions dans 
toute leur r igueur. 

En même temps, un règlement limitait la valeur 
totale des achats de soie autorisés annuellement à 
8,000 kwamme (ï) d'argent pour la Chine et 50,000 
ryo (3) pour la Hollande. Deux employés du gouver­
nement étaient en outre chargés de surveiller la ré­
partition de soies grèges entre les diverses compa­
gnies, année par année au fur et à mesure des arri­
vages. 

Par la suite, les compagnies paraissent avoir pris 
une extension considérable et s'être organisées sur 
un pied beaucoup plus important qu'au début. Celle 
de Sakai, par exemple, qui, primitivement, se com-
posait de -1 ou 5 marchands comptait, en 1,757,150 
membres avec 6 toshiyori (directeurs) aux appointe­
ments annuels de 50 livres de soie et 7 kwamme d'ar­
gent, deux inspecteurs qui recevaient par an 3 
kwamme d'argent et plusieurs employés à 500 et 250 
me (4). Durant cette même année les achats en soie 
grège se chiffraient par 500 livres japonnaises. 

Depuis plusieurs années, ta sériciculture s'est déve­
loppée au Japon et a amené progressivement la dimi­
nution du commerce d'importation des soies, mais, 
bien qu'ayant beaucoup perdu de leur importance, les 
compagnies d'acheteurs de soie ne furent dissoutes 
qu'en 1S59. 

raient, dit-on. non seulement à déposer une proposition 
de révision dans ce sens, mais encore à reprendre le Célè­
bre amendement Grévy, tendant à la suppression de la 
présidence de la République. 

Cette proposition serait déposée soit à la tin de cette 
législation, soit au commencement de l'autre en isy3. 

I.Y'i>îflémi«' c h o l é r i f o r m e 
Saint-Denis, 20 juillet. — Trois décès cholériques ont 

eu lieu aujourd'hui. 
Rouen, 2U juillet.— lue femme et ses deux enfants son: 

morts aujourd'hui et ont succombé, croit-on, à une atta­
que de étiolera. 

L e c h o l é r a e n I t a l i e 
Home, 2'.) juillet. — IXmx personnes seraient niorlesdu 

choléra à Moutig'io près Asti. 
«n c r i m i n e l a t t e n t a t 

Toulouse, 29 juillet.— De grosses pierres ont été posées 
à coté les unes des autres sur la voie du chemin de fer 
entre Gimout et Auhicl. sur la ligne de Toulouse à Auch. 
un employé a pu s'en apercevoir à temps et donner l'alar­
me avant le passage du train. 

l u e i l i s t r ihu t ion d e p a l m e s a c a d é m i q u e s 
Paris, 29 juillet. —Sont nommés officiers de l'instruc­

tion publique : MM. Augellier, chargé lies cours à la fa­
culté des lettres de Lille: Boursa>,maître de conférences à 
la faculté des sciences de Lille; Bonvart, principal du 
collège de Duukerque; Uazeand, premier président à la 
cour d'assises de Douai. 

Sont nommés officiers d'académie : MM. Bastien, juge-
de-paix à Houlogne-sur Mer; IScaulhereeu, sous-ingénieur 
à Saiut-Pol (Pas-de-Calais) : Cairot, directeur d'école pu­
blique : Cordier, professeur de dessin à l'école du génie à 
Arras: Desgardin, commis au secrétariat de la Faculté 
des sciences et des lettres de Lille ; Dubois, professeur 
au lycée de Tourcoing ; 

Demoular, directeur de l'école primaire de Tourcoing: 
Mlle dlngreville, directrice de l'école publique à Aunay 
(Pas-de-Calais): Dhorme, à Bapaume: Deresues, ingénieur 
de la Compagnie du Nord: Demie, professeur à l'école de 
musique de Cambrai; Dubuisson, professeur à l'école do 
dessin à Lille: Ego, industriel à Saiut-Amand-les-Eaux 
Foelieux, professeur à l'académie de Boulogne-sur-Mer 

Ilerlem, directeur de l'école publique à llautmont ; Le-
page, chargé des fonctions de chef des travaux pratiques 
a la Faculté de Lille : Loulhen. ancien chargé de cours à 
la même faculté ; Lefebvre, professeur au collège de 
Maubeuge : Laurain, directeur du cours de dessin d'adul­
tes à Maubeuge : Lefèvre-Ponlalis, attaché d'ambassade, 
adjoint à la mission Pavie. en Indo-Chine ; Lemoine, 
maire d'Itaillines ; Mosse. sous-préfet de Valenclenms ; 
Grounier, professeur au collège de Duukerque. 

MM. Plioras, agrégé à la faculté catholique de Lille : 
Rousselct. censeur au lycée de Ulle : Biearn, conseiller 
de préfecture i Lille: Rtehart, professeur de musique à 
Leus; Sérastki. professeur de dessin au lycée de Lille : 
Mlle Venelle,directrice des cours secondaires à Arras. 

P r o c h a i n e a r r i v e r «î 'une flottil le r u s s e 
à C h e r b o u r g 

Paris, M jui'd i. ~ On a reçu aujourd'hui au ministère 
de là marine l'avis qu'une flottille de croiseurs de la 
marine russe arriverait la se,, .une p,- -naine à Cherbourg. 
Ces croiseurs qui sont l'Amiral Kornilo/f, le llynda et le 
Unoboudick ont quitté Cronstadt pour se rendre dans 
l'Extrême-Orient mais en faisant escale sur les côtes de 
France. 

I.e d é p a r t d e s s o l d a t s d i s p o n i b l e s 
d e Sa c l a s s e 1SSH 

Paris, 29 juillet. — On annonce que le départ des sol­
dats disponibles de la classe iSSSaura lieu te 20 septem­
bre prochain, mais ils ne seront mis en route que le 21. 

NOUVELLES DU JOUR 
V p r o p o s d e s iniinieipaliit>s woc ia l ï s t es 

Paris, 29 juillet. — Le gouvernement a sans doute 
grand regret d'avoir mécontenté les municipalités socia­
listes, car il nous fait savoir par un de ses organes offi­
cieux (pie s'il s'oppose au congrès, c'est parce qu'un ar­
ticle de la loi de IHSi l'interdit formellement. 

Il est interdit, dit en effet cet article, à tout conseil mu­
nicipal, soil de publier une proclamation et adresse, soit 
(l'émettre des M eux politiques, hors le cas prévu par la 
loi.de se mettre en communication avec nn ou plusieurs 
conseils municipaux. 

J.a p r é s i d e n c e d e l a R é p u b l i q u e 
Paris. 29 juillet. — A la suite d'une campagne menée 

par les radicaux depuis quelques jours contre la réélec­
tion de M. Carnet, un certain nombre de députés songe-

(S) i kwamme égale environ s kilog. 509. 
(3) i ryo égale environ t yen ou o fr. 
(I) 1 me égale 3J00 grammes. 

La g r è v e d e s o u v r i e r s d u c a n a l d e i t r i a r e 
Orléans, 24) juillet. — La fats» des ouvriers du canal 

de Kriare s'aggrave. Les ouvriers ont jeté à l'eau une 
partie du matériel. Deux cents hommes d'infanterie ve­
nant de ilontargis sont arrivés sur les lieux avec le com­
mandant de la gendarmerie du Noiret. 

I.e ro i d ' I t a l i e à G è n e s 
ltoiiie, 29 juillet. — Le roi llunibert arrivera à Géant 

dans la matinée du 21 août. L'arrivée de l'escadre fran­
çaise aura lieu le même jour. Les flottes anglaise, espa­
gnole, portugaise, seront également représentées ainsi 
que probablement la Hotte autrichienne. L'on ne sait tou­
jours pas si la flotte allemande viendra saluer le roi 
d'Italie. 

I .a s i t u a t i o n a u l ' a r o c 
Fez. 29 juillet. — La cour marocaine conserve son at­

titude dedéij. tin fait de préparatifs extraordinaire* pour 
recevoir les représentants de la France, on a expulse les 
locataires du soixante maisons pour loger le ministre 
français et sa suite. 

Le sentiment général des Européens et des indigènes 
impartiaux est que l'Angleterre doit prendre des mesures 
énergiques [lour faire repentir le sultan du mépris avec 
lequel il a reçu l'ambassadeur britannique. 

C o u p s d e feu é r i i a n s ' é s e n t r e p a y s a n s 
e t h u i s s i e r s 

Dublin. 29 juillet. — Des coups de feu ont été échangés 
aujourd'hui dans le comté de Clarc, entre des paysans et 
des huissiers qui venaient procéder à des évictions. 
l 'n v i ' i a g e e n v a h i p a r d e s i t a l i e n s e n A m é r i q u e 

New-York, 29 juillet. — l a c bande de deux cents ita­
liens, employés à la construction d'une voie ferrée ont 
envahi, les armes à la main, le petit village de Sturcity, 
dans la Diana. Les habitants se sont enfuis dans la mon-
lauie. Ces bandits occupent la ville depuis huit jours et 
Fout livrée au pillage. On envoie des troupes contre 
eux. 

l ' n e s c è n e t u m u l t u e u s e à la C h a m b r e d e s 
rcpr t ' - ' sentants à W a s h i n g t o n 

Washington. 29 juillet. — Une scène des plus tumul­
tueuses s'est produite à la Chambre des représentants. L'n 
député avant In à la Chambre des extraits d'un livre 
avant été écrit par un autre député M. Watson, dans 

lequel celui-ci déclare que les membres du pr 
' grès sont constamment en état d'ivresse et que les ora­
teurs ivres discutent les questions les plus payes. Cette 
lecture a soulevé des protestations et des siffle!-. 

M. Watson s'est alors levé et a déclaré que c'était la 
pure vérité et qu'il était prêt à faire la preuve. Le tumulte 
est devenu indescriptible ; les sifflets et les huées ont cou­
vert la voix de l'orateur. 

I .a c h a l e u r e n A m é r i q u e 
New-York, 29 juillet. — La chaleur est torride; vingt 

personnes sont mortes aujourd'hui d'insolation. Deux 
cents chevaux sont tombés dans les rues. 

A Chicago, il y a eu également 21 décès par l'insola­
tion. En outre oh a ramassé dans les rues plus de vingt 
personnes dont plusieurs sont dans un état désespéré. 

A Springoield, la chaleur est telle qu'elle a causé une 
explosion dans une fabrique de celluloïd; cinq bâtiments 
sont uélruits. il n'y a pas eu d'accident de personne. 
A la cour d'assises de Versâmes. — Arrestation d'un 

anarchis te pour propos outrageants envers le 
président des assises. 
Versailles, 29 juillet. — l'n individu disant se nommer 

Glrbsl, Benoit-Louis-François, né à Paris, et âgé de •'!'! 
ans, marchand ambulant île bijoux en fanx. a été arrêté 
dans l'enceinte réservée au public dans la salle des assi­
ses de Versailles pendant les débats relatifs au vol de 
dynamite do Soisy-sous-Etioles pour avoir proféré des 
propos outrageants envers le président des assises. Il 
résulte de l'inler<ogatoirc de Girbal que cet individu 
serait aflllié aux anarchistes de Paris. 

Les inspecteurs de la sûreté de Paris, envoyés à Vcr-
saillee pour l'affaire de la dvnamite affirment que Girbal 
doit cacher son véritable nom et que son identité ne 
pourra être réellement établie qu à Paris. En attendant 
le, prévenu a été écroué à la prison de la rue St-Pierre où 
le juge d'instruction l'interrogera aujourd'hui. 
Les let tres de menaces a n s Jurés de Seine et-Oise 

Paris. 29 juillet. —C'est par erreur qne plusieurs jour­
naux ont dit que les jurés de Seine-et-oise avaient reçu 
des lettres de menaces au cours du procès de la dvna­
mite. Tous les jurés ont déclaré formellement n'avoirpas 
été menacés, aucun d'eux d'ailleurs n'a songé à se ré­
cuser. 

l'ne nouvelle let tre du roi du Dahomey 
Paris, 29 juillet. — Le rapport adressé parle colonel 

Doddsau ministre de la marine et arrivé par le dernier 
courrier nous apporte une nouvelle lettre du roi du 
Dahomey. Rehanziii avant été mis en demeure de cesser 
ses incursions sur les territoires soumis à notre influence 
a répondu aux sommations du colonel Dodds par la 
lettre suivante : 

» Abomey, II) juin 1890. - Monsieur le colonel com­
mandant supérieur des établissements français du 
Bénin. 

» l'orto-N'ovo.— j'ai l'honneur de vous aceaser récep­
tion de votre lettre du 2 et je prends bonne note et réponds 
au sujet ,je votre demande des trois blancs commerçants 
qui sont à Whydah, ils ne sont pas arrêtés comme .m 
vous a dit, je les ai laissas litres et ils vont partir 
bientôt. 

• An sujet de votre demande sur les troupes qui sont 
à Kotonou, Zobo et sur la rive gauche de l'Ouéfné, à 
Dogla, etc., je vous ai déjà dit que ce pays est mien, je 
l'ai fortifié, car j'at appris qne la France veut en secret 
faire la guerre su Dahomey. Je n'ai pas attaqué le pre­
mier jamais aucune position des français et j'ai toujours 
observé le traité du 3octobre 1890; il â toujours été gardé 
de ma part, mais je me délie beaucoup. 

. Par votre lettre, j'ordonne de donner la liberté d'ou­
vrir tous les chemins dans l'intérêt des deux pays, et c'est 
bon de laisser la question comme suparavantT 

>• Avec celte lettre accompagne un de mes messa'ers 
avec mon balon. 

» Veuillez aussi donner la liberté aux Dahoméens qui 
sont cr.x'hés à Porto-Xovo principalement Félix Lino et 
son compagnon. 

» Salut. • Sa Majesté roi BKHAXZIN «tarées. 
A la suite de cette réponse, le colonel Doods se perla 

au secours des villages ainsi menacés par les guerriers 
dahoméens : ceux-ci battirent eu retraite en apprenant 
notre démonstration. 

Mort d'un député 
Paris. 29 juillet. — lue dépêche de Poitiers annonce la 

mort de M de Touchimbert député de droite de la 
Vienne. 

Le congrès des Conseils municipaux socialistes 
Paris. 29 juillet. — Les préfets recevront l'ordre de ne 

pas approuver les délibérations de ceux des Conseils 
municipaux de leurs départements qui voteraient des 
subsides pour envoyer aux délégués au congrès de S.iinl-
Oueu.U y a déjà deux ou trois Conseils municipaux dans 
ce cas notamment celui de Lorient. 

Une collision de t ra ins en Italie 
Gênes, 29 juillet.— Le train de midi 30 venant dePise, 

s'est rencontré avec nn train de marchandises sons lé 
tunnel qui se trouve entre les gares de Brignole et de 
Gènes. 

Il y a eu sept blessés parmi le personnel de chemin, 
dent deux grièvement. Tous les voyageurs sont sains et 
saufs. 

La rentrée du Parlement anglais 
Londres 29 juillet. — A la rentrée du Parlement, il v 

anra comme d'habitude un message de la reine, mais ce 
ne sera guère qu'un souhait de bienvenue de la souve­
raine à M'S lidèles communes et connue une sorte d'in­
vestiture du nouveau Parlement. L'adresse qui sera ré­
digée eu réponse au discours royal sera également 1res 
courte. 

Le gouvernement a décidé qu'il ne ferait rien pour pro­
voquer le vote de meliance : il attendra que la question 
de confiance soit posée par M. Gladstone. 

La reine malgré les bruits qu'on a fait courir a fait 
déclarer qu'au cas où te cabinet actuel démissionnerait 
après avoir ete mis eu minorité, elle appellerait M Glad­
stone et lui confierait la mission de former le nouveau 
cabinet. 
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La santé de M. de Lanessan 
Paris, 30 juillet. — l'n télégramme de Yokohama, reçu 

par M. Jamais, donne de bonnes nouvelles de la santé de 
M. de Lanessan. Les médecins autorisent son retour au 
Tonkln dans une qoinxainede jours. 11 y reprendra ses 
fonctions de gouverneur général. 

Prétendus dissentiments entre M. Caznbon et le 
général du Bessol 

Paris, .10 juillet. — Un dépêche officieuse d'Alger dé­
meut le brait qui avait couru de dissentiment entre M. 
Camboii, gouverneur général de l'Algérie et le générai 
du BessoT, commandant le 19e corps d'année. 

Le congrès International de navigation 
Paiis, .'10 juillet. — Le congrès international de naviga­

tion a terminé aujourd'hui ses séances. 
Plusieurs discours ont été prononcés notamment par 

M. Conrad, député hollandais qui a demandé, ce qui du 
reste a été accepté, qu'on voulut bien Ixet à Lu Haye le 
prochain congrès. 

Un Incident entre la France et l 'Etat du Congo 
Paris, 30 juillet, — Un télégramme de Libreville adressé 

au sous-secrétaire d'Etat aux colonies porte que sur la 
rivière Kotto, affluent du Mbonu, des soldats de l'Etat du 
Congo ont tiré sur nn poste français et tué un des hom­
mes attaché à la garde du pavillon. 

Les indigènes armés de fusils perfectionnés auraient, 
dans la même région, tué un Français et plusieurs Séné­
galais. Le sous-secrétaire d'Etat a pris les mesures néces­
saires pour faire respecter notre pavillon. De son côté, 
le ministre desallaires étrangères a adressé immédiate­
ment an représentant de l'Etat du Congo unedemaudede 
réparation. 

Le choléra aux environs de Pa r i s 
Pontoise, 30 juillet. — A Gonesse, oh un cas de choléra 

suivi de décès s'était déjà produit ces jours-ci, on a cons­
taté aujourd'hui quatre nouveaux décès qu'on attribue à 
l'épidémie. 

Le roi d'Italie à Gènes 
Rome, 30 juillet. — Une note officielle annonce que le 

roi et la reine ont résolu d'aller à Gênes visiter l'exposi­
tion colombienne dans les derniers jours du mois d'août, 
ou dans les premiers jours de septembre. 

Les escadres é t rangères à. Cadix 
Cadix, 30 juillet. — L'escadre italienne est déjà arrivée 

et l'on attend aujourd'hui l'escadre française. Us muni­
cipalité offrira un banquet aux escadres étrangères. 

Les anciens combattante de 1880 
Paris, 39 juillet.— Los anciens combattants de IS.'Wse 

sont reHills bier, à onze heures du matin, à la mairie du 
4e arrondissement, pour faire leur pèlerinage annuel à la 

colonne de Juillet. Ils n'étaient plus que six! Paclot, le j 
doyen, à^é de quatre-vingt-onze ans, hospitalisé à Bicêtre, \ 
et qui s'est réveillé le matin, dès cinq heures, en disant : 
Je ferai donc encore une fois le tour de la colonne. Il 
est venu accompagné d'un infirmier qui avait grand soin 
de lui. 

Venaient ensuite le prisident, H. Noirpoudre, quatre-
vingt-neuf ans: Moutier et Lourdereau. quatre-vingt-sept 
ans; d'Autel, quatre-vingts ans; Letemple,soixante-quinze 
ans. Letemple est le plus jeune de la bande: aussi, après 
nn lunch dans un café voisin, a-lit dit, très crânement, 
ma foi I une chanson « assez gaie », (pie son père, fon-
taiuier du « roy », chanta jadis au château de Marly. Le 
drapeau était porté pgr Auguste Ronsset, le pelit-lils de 
l'ancien doyen Lenillier. Un fait regrettable s'est produit: 
rentré-' a failli être refusée au pauvre cortège dans l'en­
ceinte et dans les caveaux delà colonne de la Pastille. 

Un drame & Noisy-le-Crand 

Paris. 30 juillet.— Un drame sanglant s'est déroulé 
hier à Noisy-Ie-Grand, près de Paris. An n» 77 de la i 
Grande Une habite un riche rentier, kl. Periac, dont la 

, maison, de fort belle apparence, s'élève au milieu d'un 
parc d'une assez vaste étendue. M. Periac avait à s a 
service un jardinier du nom de Chandon, âgé de trente-

. huit ans. et un garde nomme Blauquct, àgédeeiaquanie-
! sept ans. Avinl d'occuper ces dernières fonctions, Blan-
quet avait élé gardien de ta paix à Pans, [eus garde 
champêtre à N'oi.sv.Tous deux, le jardinier Chandon et le 

j garde Blanquet, habitaient deux maisons séparées, situées 
l dans le parc. 
! Hier, i onze heures et demie du matin, Blanquet ve­

nait, armé de son fusil, de faire une tournée dans l'une 
des propriétés de H. Periac et se présentait à la porte 

1 d'entrée du parc pour retourner chez lui. Il rencontra le 
jeune garçon jardinier travaillant sous les ordres de 
Chandon e't lui demanda un volant pour émonder les ar­
bres. ,. . . . . 

— En voici un, répondit le garçon jardinier eu lui ten­
dant le sien. 

— Je ne veux pas celui là, il m'en faut un autre. 
Ace même moment, Chandon arrive, Blanquet lui fait 

la même demande et ajoute aussitôt : « Et puis, toi tu es 
un homme mort.» 

Et ce disant, Blanquet fait feu sur le jardinier qui s af­
faissa sur le sol en poussant un cri. 11 avait reçu toute la 
charge de plomb dans le bras et le flanc. Le facteur qui 
passait dans la grande-Rue, attiré par la détonation, se 
précipita vers le lieu du drame et vit Blanquet brandis-
saut un énorme couteau-poignard pour achever sa victi­
me. Mais, apercevant le facteur, le garde prit la fuite. 

Ce dernier, quelques instants après, allait se constituer 
prisonnier à la gendarmerie de Neuilly-sur-Marne. Chan­
don a été transporte à son domicile et a reçu les soins 
du docteur Pagnier. Son état est très grave; toutefois on 
ne. désespère pas de le sauver. On ignore complètement 
les motifs qui ont poussé Blanquet qui est marié et pèro 
de deux S faiiis, à accomplir sa tentative criminelle. 
Chandon est également marié et père do famille. 

La police allemande & Pa r i s 

Le Figaro dit : 
« A propos de l'incident du l i juillet, un de nos 

leurs fort bien renseigné, nous écrit qu'il n'y a pas de 
police spéciale allemande à Paris, en dehors du service 
spécial de I ambassade de la rue de Lills. 

» L'ambassade allemande a, bien entendu, ses agents 
de renseignements comme toutes les ambassades, mais 
rien de plus. 

» Quant à l'agent allemand qui a élé. dit-on, reconnu 
place delà Concorde, il ne s'appelle pas Floss, nous dé­
clare notre correspondant : il s'appelle Ross et est inspec­
teur de la prison départementale de Strasbourg : il a au­
trefois habité Metz. 

» M. Ross était en effet à Paris au moment des fêtes du 
l i juillet, en qualité do surveillant chargé d'un rapport 
secret sur l'attitude du public : il avait déjà été envoyé 
avec la même mission à Nancy, au moment du voyage 
présidentiel. » 

Choses d'Allemagne 

On mande de Berlin au Keta-rark-B*r*U : 
« On considère que la situation du comte de Caprivi 

i st très ébranlée et qu'il ne restera plus que quelques 
mois au pouvoir. 

» La rupture a\ •• les cou lervateurs et les nationaux-
libéraux est complète : i! faut qu'il s'appuie sur les 
catholiques du centre et les progressistes. 

» L'empereur désirerait un retour aux conservateurs. 
M. de Caprivi est obligéou de s'appuyer sur la minorité 
du parlement, ou de déplaire à 1 empereur. » 

D'autre part le figaro reçoit la dépêche suivante de 
Berlin : 

» D'après ce qui se dit dans le momie de la Cour, les 
poursuites contre le prince de Bismarck deviennent de 
plus en plus probables. L'Koiporeur aurait exprimé le 
plus vif mécontentement. 

» On croit que, en égard aux services autrefois rendus 
ou se contentera de prier le prince de Bismarck de ne 
pas quitter Friedrichsruh sans autorisation préalable de 
l'empereur. 

L'exposition de Berlin 

Cologne, 30 juillet. •— LaCassMl de Cologne, qui rcllète 
souvent l'opinion des cercles officiels, assure que dans 
les opinions recueillies jusqu'à ce jour au sujet de l'op­
portunité d'une exposition universelle à Berlin, on cous-
taie l'absence de l'unanimité et de l'enthousiasme qui 
sont les conditions nécessaires du succès. 

L'iiidustrie. continue la iiazetle, est de moins en moins 
favorable aux expositions universelles. Les gouverne 
méats, de leur coté, paraissent peu enclins à s'enthou­
siasmer pour le projet eu question. Les gouvernements 
saxon et badois se sont déclarés contre une exposition 
universelle à Berlin ; le gouvernement prussien a fait 
valoir les graves difficultés que parait devoir rencontrer 
le choix d'un emplacement pour la future exposition, 
ainsi que celles résultant du manque de moyens de com­
munications. 

Dans le -as où les sphères compétentes arriveraient à 
une décision défavorable au projet de l'exposition,cetta 
décision serait motivée par la considération (pie le grand 
développement de l industrie et de l'art en Allemagne est 
reconnu par le monde enlier.mais que l'énorinitédes frais 
d'une ex|K)sition n'est pas en proportion avec les avan­
tages qu'on pourrait eu retirer. 

Les grèves de Homestead 

Tiltsburg. 90 juillet. — I.e gouverneur a décidé que 
mille hommes resteraient à Homestead; les régiments qui 
occupaient la v ille ont reçu l'ordre de se retirer. Les ou­
vriers ont quitté ce soir lés maisons dépendant desu*ines 

Carnegie, et après s'être formés en cortège, se sont ren­
dus solennellement dans les locaux mis à leur disposition 
par la chambre syndicale. Le nombre des ouvriers syn­
diqués qui reprennent le travail va toujours en augùien-

Le choléra en Russie 
Saint-Pétersbourg, 30 juillet. - A Focbkenot m a dû 

employer la force armée pour apaiser les troubles nés de 
a panique dont la population a été saisie a cause du cho­

iera. Plusieurs personnes ont été tuées, et on compte un 
certain nombre de blessés. Le navire chargé d'observer 
les arrivages sur le Volga est protégé par uu détache­
ment de troupes contre la foule excitée. 

Les équipages des bateaux du Volga refusent de conti­
nuer leur service. Les ouvriers da s.vciétés de navigation 
désertent par centaines, mas par la as ia te de l'épidémie 
Le professeur Anrep, chargé de la surveillance sanitai­
re de Nijui-Novgorod. mande de celte ville : « La D wra-
lation est calme. Toutes les mesures possibles ontetd 
prises. La population ne s'oppose en aucune façon au 
transport des malades dans les hôpitaux cholériques . 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

:S0 juil let . 
Les cours so.it moins bien tenus aujourd 'hui . 

Les affaires traitées accusent quelques légères dif­
férences sur les prix de la veille. p 

La tendance est calme à Anvers et faible à 
Leipzig. 

En vente à la Librairie fin « Journal fie Eonîiaix » 
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